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Dans le hall des guichets de la
gare de Bäle, le «Grand
Luminaire», ultime chef-d'oeuvre
de Jean Tinguely, perpetue le
souvenir de l'artiste disparu en
1991.
Scenes du train culturel, eclairage
de la nouvelle gare de Lucerne.

Le rail et l'art
Les contacts des CFF avec le monde des arts - ä premiere vue inattendus
pour une entreprise de transport tenue de chercher le succes economique
-peuventfaire naitre des relationsprofitables ä toutes lesparties. Les CFF
ouvrent au grand public une fenetre sur l'art moderne et offrent aux
artistes suisses et etrangers une occasion de se produire.

L'art fait partie de la
culture de l'entreprise

L'image de marque des CFF fait
l'objet de soins methodiques. Les
beaux-arts - qui englobent aussi
P architecture -et les arts appliques,
tels que la Photographie, l'art gra-
phique et le design, jouent un röle
essentiel dans ce contexte. Efficace
pour le public, ce recours aux creations

artistiques facilite l'acces ä

l'art proprement dit. Ainsi, la culture
des arts dans l'ensemble de

l'entreprise peut servir d'instru-
ment pour une meilleure comprehension

de ceux-ci.

C'est sur le fond de cet enrichisse-
ment reciproque que naquit, en
1980, l'idee de supprimer la
publicity dans l'indicateur officiel et
de confier chaque annee la decoration

de la couverture ä un artiste
different. Au fil des ans, ces oeuvres
contribuerent ä accroitre la noto-
riete des CFF en Suisse et ä l'etran-
ger et, avec une vente annuelle de
350 000 exemplaires, ä presenter
quelques aspects de l'art moderne
aux nombreux utilisateurs. L'inte-
rieur de l'indicateur a ete emaille de
citations de grands ecrivains et de
croquis de voyages d'architectes
connus.

L'inclusion de l'artiste - peintre ou
sculpteur- dans la construction a en
revanche une tradition. Celle-ci se
retrouve notamment dans l'archi-
tecture des gares, avec les remar-
quables travaux des tailleurs de
pierre et des ferronniers, ou dans les
fresques des gares du XIXC et du
debut du XXe siecle. Aujourd'hui,
les contraintes du succes commercial

et du renouvellement technique
releguent les valeurs culturelles ä

l'arriere-plan; contrairement ä
d'autres maTtres d'ouvrages
publics, les CFF ne connaissent en
effet pas la dime pour «l'art dans la
construction». Ce qui, ä 1'epoque,
appartenait tout naturellement ä la
construction a presque disparu, tout
ce qui n'est que souhaitable etant
sacrifie sur l'autel de l'economie.
C'est pourquoi l'integration d'ele-
ments artistiques dans l'amenage-
ment des gares des aeroports de
Zurich et de Geneve constitue un
fait exceptionnel.

A Lucerne, la collaboration s'est
realisee sous une autre forme: fai-
sant appel ä un specialiste de 1' eclairage,

l'artiste a participe au choixdu
materiel, des couleurs et de la lu-
miere. Cette intense cooperation
entre architectes et artistes a permis
de creer une gare fonctionnelle et un
espace public au cachet certain.

Dans le cas de la gare de Zurich
Stadelhofen, 1'«architecture artisti-
que» a regu plusieurs recompenses,
le prix de l'organisation zurichoise
pour la protection des sites, ainsi
que deux «distinctions pour des
constructions remarquables de la
Ville de Zurich».

Par ailleurs, les CFF ont obtenu ä

plusieurs reprises des «Brunei
Awards», distinctions internationales

pour l'architecture et le design
ferroviaires.
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Les niches du pont de Grandfey,
pres de Frihourg, servent de

galerie d'art aux sculptures de
Richard Serra.

Trait artistique du rail: le
train culturel

Lorsque des artistes de re$nommee
internationale «voyagent» avec les
CFF, la generosite est de la partie.
Un des plus beaux moments artisti-
ques de la Suisse, sinon le plus beau,
s'esttenuen 1991 surdes voiesCFF.
II s'agit du train marchandises
culturel de Klaus Littmann, proprietai-
re d'une galerie ä Bale. Eva Aeppli,
Bernhard Luginbühl (ou plutöt la
famille Luginbühl), Milena Pala-
karkina, Daniel Spoerry, Jean Tin-
guely, Ben Vautier et Jim Whiting
ont fait de six wagons et d'une voi-
ture-restaurant un evenement culturel.

Apres le vernissage et la
presentation ä Art 22'91, la foire des
beaux-arts de Bale, le train s'est
arrete dans plusieurs villes suisses;
il a egalement fait des escales ä

I'etranger, ä Cologne, notamment.
Son periple se poursuivra vraisem-
blablement cette annee. Les wagons
culturels ont eu un echo mediatique
important, du tant au degre de noto-
riete des artistes qu'au fail qu'un
mode de transport populaire ache-
mine les creations directement vers
le grand public.

Les CFF ont, eux aussi, pu profiter
d'une «retombee» du train culturel:
Le «Grand Luminaire», chef-
d'oeuvre de Jean Tinguely cree pour
Art 22'91 - en fait, son dernier -
achete par une banque, destine ä etre
monte dans le buffet de la gare de
Bale ä la demande du gerant. a
finalement ete prete aux CFF et
erige dans le hall des guichets de
Iadite gare, sur les conseils pres-
sants de Fartiste decede en aoüt
dernier.

A propos du buffet de Bale, il
n'existe, dans notre pays, pas
d'autre etablissement de cette bran-
che - il serait peut-etre interessant
d'examiner la situation au niveau
mondial - et peu d'autres restaurants

qui puissent presenter autanl
d'oeuvres aussi remarquables de

l'art contemporain. L'on ne par-
vient presque plus ä distinguer qui
profite de qui dans ce secteur.

Pour des niches du viaduc de Grandfey,

pres de Fribourg, Richard Serra

- que l'on compte parmi les meil-
leurs sculpteurs du siecle - a cree
deux oeuvres identiques en acier,
qui traduisent une vigueur impres-
sionnante. Etant donne que le man-
dant du monumental chef-d'oeuvre
etait insolvable, il a fallu chercher
d'autres commanditaires. Une fon-
dation a ete specialement creee pour
garder les sculptures de Serra sur le
domaine des CFF. L'imposant
passage pietonnier, egalement
propriety des CFF, amenage dans le
viaduc de Grandfey (lui-meme un
chef-d'oeuvre) etait aussi le cadre
d'une exposition de photos orga-
nisee dans le cadre du 700° anniver-
saire de la Confederation.

II semble que les ponts en general
inspirent particulierement les
artistes. Marianne Grunder, une des
femmes sculpteurs suisses les plus
connues, a cree, sur une pile du
viaduc de la Limmat pres de Wettingen,

une oeuvre interessante qui
emet des impulsions lumineuses au

passage des trains.

L'annee 1991 a aussi ete celle des

preparatifs pour les oiseaux et les

spirales de tubes fluorescents de
Mario Merz, artiste italo-suisse.
Cette oeuvre issue d'un concours
international, qui a fait l'objet de
nombreuses discussions, sera in-
stallee dans le hall de la gare principal

de Zurich libere de toutes ses
constructions interieures; dans

quelques mois, eile attirera Fatten-
tion des passants sur la fascination
du voyage.

Tolerance et Sympathie

En un certain sens, les graffiteurs et
les tagueurs font egalement partie
de la scene artistique. Des graffiti
crees de main de maTtre peuvent
stimuler; garnis d'inscriptions, des
murs de soutenement a priori mor-
nes peuvent amuser, voire inciter ä

la reflexion. Ces «travaux» ne sont
certes pas encourages - cela serait
contraire ä la nature de cette expression

de la culture actuelle - ils sont

cependant toleres. En revanche, les
actions sur les vehicules constituent
des actes de vandalisme que les CFF
ne sauraient accepter.

Un autre segment des activites artis-
tiques sur le domaine des CFF est
constitue par la grande quantite de

representations musicales, chore-
graphiques et theätrales dans les

gares. Ces productions culturelles
exigent une bonne dose de patience
et de comprehension pour des cho-
ses parfois peu comprehensibles. La
tolerance manifestee par une grande
partie du personnel des CFF ä

Fegard des differentes formes
d'expression de Fart les rend toute-
fois possibles.
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d'expression a la limite de la
tolerance.
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